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VOIR ILES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA- SITUATION 
Les manœuvres allemandes 

en Angleterre et en Amé-
rique. — Les Yankees en 
ont assez !... —Nosprogrès 
en Alsace. — Les succès 
Italiens. — La ruée contre 
Varsovie. — Les discours 
du Fou de Berlin. — La 
Eoumanie refuse délaisser 
passer les munitions pour 
la Turquie. 
Impuissants à nous vaincre sur les 

champs de bataille, les Allemands 
ont fait appel aux armes déloyales. 

Nous avons subi les jets de liqui-
des corrosifs, employés au moment 
de l'attaque des tranchées ; puis, les 
liquides enflammés ont donné de 
meilleurs résultats. 

Néanmoins, le ;' -<jû h ces en-
gins de la KultirlPItsIsnenf trop lo-
calisés ; on a eu recours aux gaz 
asphyxiants qui rampent par masses 
compactes, lentement poussées, par 
des vents favorables, sur les lignes 
des alliés dès lors inhabitables. 

Le succès fut considérable... le 
premier jour. Mais bientôt des mas-
ques protecteurs permirent à nos 
vaillants soldats de se rire des inven-
tions diaboliques des Sauvages. 

Il fallait donc trouver autre chose. 
Les Germains ont cherché... et ils y 
ont réussi. 

Par une propagande acharnée de 
leurs agents germano-américains — 
abondamment pourvus d'or — ils 
s'efjorcent de susciter des grèves en 
Angleterre et en Amérique. Priver 
les alliés de charbon et de munitions, 
voilà le but. 

Le projet était audacieux. 
Le coup a été merveilleusement 

monté. 
Pendant quelques jours, Berlin 

était dans la joie. Deux cent mille 
mineurs du Pays de Galles abandon-
nèrent le travail. 

Le triomphe fut éphémère. La 
grève a pris fin grâce à l'intervention 
énergique du Gouvernement anglais. 
Un pacte est intervenu. Les ouvriers 
n'interdisent d'interrompre le travail 
avant la fin de la guerre ; ils ont ac-
cepté davantage encore. Lis ne pour-
ront parler de nouvelles revendica-
tions: que six mois après la signature 
de la paix, 

Du côté anglais, la question est ré-
glée par l'échec complet des Boches 
qui ont vainement répandu leur or 
chez les Gallois, 

En Amérique, il y a encore de 
l'agitation ; mais les grèves s'arrêtent 
les unes après les autres et le gou-
vernement paraît fatigué du terro-
risme allemand qui se traduit par 
des dangers de toutes sortes. 

Le Président Wilson qui a témoi-
gné d'une patience admirable sem-
ble résolu à faire preuve d'énergie. 
Un télégramme de Washington af-
firme que les Etats-Unis avertissent 
l'Allemagne que toute nouvelle ten-
tative contre l'existence des Améri-
cains sera considérée comme un acte 
« inamical ». 

Le mot peut paraître étrange chez 
nous. Il ne donne pas dans sa traduc-
tion littérale le sens exact qu'il a 
^réellement en anglais. 

L.es Américains entendent déclarer 
que toute nouvelle attaque des sous-
'marins allemands contre les Yankees 
entraînera la RUPTURE des relations. 

De plus, M. Wilson a refusé de 
faire trancher le différend germano-
américain par un arbitrage comme 
le suggérait l'ambassaa\ir allemand. 

Tout cela est de bon augure pour 
les pourparlers qui vont suivre entre 
Berlin et Washington. 

Puisse von Tirpitz continuer à 
avoir la haute main en Allemagne et 

hicm.i! i-A,1n-i(qii,< devra intervenir 
dans le conflit ! 

* ** 
Sur notre front, l'accalmie se main-

tient, sauf en Alsace où nos troupes 
viennent de marquer un progrès 
appréciable dans la région de Muns-
ter. Nous avons occupé, en dépit de 
neuf attaques ennemies, la crête du 
Linge et pris pied' dans les positions 
voisines. 

Nos avions font preuve, pendant ce 
temps, d'une très grande activité en 
bombardant les gares militaires et 
les dépôts d'approvisionnements en-
nemis. 

Le Temps apprécie de la manière 
suivante les opérations de nos avia-
teurs : 

Ce sont des dépôts de locomotives qu'ils 
ont cherché à atteindre. C'est là un objec-
tif d'une grande importance, et nous som-
mes convaincus qu'instruits par une 
première expérience, ils réussiront mieux 
encore dans leurs prochaines sorties. 
L'immense armée ennemie qui occupeune 
partie de notre territoire ne peut sulsis-
ter et tenir sans le chemin de fer; or. pas 
de locomotives, pas de chemins de fer. t.es 
locomotives ne peuvent indé^riraerrtrnar-
cher; il est nécessaire de les nettoyer de 
temps en temps, de leur faire subir des la-
vages et des réparations qui, si menues 
qu'elles soient, exigent des fosses, des 
pièces de rechange etaumoins un petit ou-
tillage, toutes choses qui ne se trouvent que 
dans un dépôt. En cherchant tous les dé-
pôts, utilisables par l'ennemi, même as-
sez loin du front, ce qui est réalisable 
avec les rayons d'action des récents aéro-
planes, et en bombardant avec ampleur 
ces déppts, nos aviateurs feront une bon-
ne besogne ; ils ont là un moyen de tarir 
le débit des voies ferrées de l'ennemi et 
d'anémier son artillerie. Ces succès np 
s'achètent pas parle sacrifice de milliers de 
fantassins : l'actif est considérable, le 
passif est à peu près nul. 

*** 
Sur le front Italien, le$ combats 

sont opiniâtres sur toute la ligne de 
Vlsonzo et en particulier de Tolmino 
à Monfalcone. L'entrain, l'intrépide 
énergie de nos alliés ont raison de 
toutes les résistances d'ennemis qui 
sont contraints à des reculs succes-
sifs et ininterrompus. 

Les succès des Italiens sur le pla-
teau du Carso semblent être décisifs. 
C'est ta chute de Goritz à brève 
échéance. 

Si nos voisins ne font pas beau-
coup de bruit, ils font beaucoup de 
bonne besogne, 

*** - ™ 1 " 
Les dernières nouvelles de Russie 

sont très rassurantes. 
Nos alliés n'ont peut-être pas ter* 

miné leur repli sur certains points 
du front qui encercle Varsovie, mais 
ils occupent, ou peu s'en faut, les 
fortes positions qui vont permettre 
une merveilleuse défensive. 

Au nord : Ossovietz, Lomza, Ostra~ 
lenlfa, forteresses redoutables, dou-
blées d'autres places moins bien dé-
fendues, mais qui offriront, cepen-
dant, une résistance très utile ; le 
tout couvert par la Naref ; aveç^ en 
arrière, de nombreuses lignes défen-
sives sous la protection de Novo-
Georgiewsk. 

Au sud ; la ligne L^ublin-Kholm, 
renforcée par la place d'Ivangorod 
et le fossé du Bug défendu, ert arriè-
re, par Brest-Lïtowsk. f 

Voilà un ensemble de défenses qui' 
ne sont pas encore au pouvoir des 
Barbares. 

Massés dans ce triangle qui se ter' 
mine en avant de Varsovie, les Rus-
ses ont à leur disposition des voies 
ferrées en nombre suffisant pour as-
surer, avec- une grande rapidité, la 
défense des points qui seraient par-
ticulièrement menacés. 

Si l'approvisionnement de nos 
amis, en munitions, est suffisant, il 
est à peu près certain que les atta-
ques allemandes resteront stériles. 

Des munitions, toute la question 
est là. 

Le fait que nos alliés se préparent 
à défendre Varsovie contre les QUA-
RANTE corps d'armée ennemis sem-

ble indiquer qu'ils sont suffisamment 
approvisionnés. 

Dans ces conditions, la grande 
mêlée devrait se terminer à l'avan-
tage des Russes. Elle s'engage dans 
des conditions qui leur sont parfai-
tement favorables. 

*** 
Les journaux reproduisent le texte 

de quatre discours que Guillaume 
vient 'Sè prononcer à Lemberg, à Cra-
covie, -â: Beuthen et à Kœnigsberg. 

iSPcr i«i>unri» tons COIllés drUlS 
le même moule. 

Le fou dangereux, l'être malfaisant 
qui a déchaîné cette atroce guerre, 
vante la gloire incomparable de l'Al-
lemagne à laquelle Dieu a confié la 
mission d'écraser l'Humanité ! L'Al-
lemagne est invincible, soja^ triomphe 
est proche. Renouvelant l'exploit de. 
son ancêtre Frèdéric-le-Grand, le Kai-
ser « tient tête à l'Europe » ; et de 
même que le nom de l'ancêtre est 
« passé à la postérité », Guillaume 
« restera une des plus grandes figu-
res de l'Histoire ». 

Mince de modestie, ' dirait Gavro-
che ! 

Le Kaiser affirme donc que la 
« victoire complète sur les ennemis 
de l'Allemagne est proche sur tous 
les champs de bataille ». Et veut-on 
savoir pourquoi le « triomphe défi-
nitif ne peut plus être ajourné très 
longtemps » ? Voici : 

Nos ennemis sont dans le désordre, 
dans la confusion ; ils ne sont point 
unis entre eux ; ils sont désorganisés 
par la lutte, découragés par la cons-
cience qu'ils sont dans l'impossibilité 
de vaincre l'Allemagne. 

 s (-&t^^<Farxr-txb jrtc mysvXjTuj; 

Voilà ce n'est pas plus malin que 
cela'... 

Les alliés sont dans le désordre .' 
dans la confusion ! ! dans la désu-
nion ! ! !... 

Et c'est avec de pareilles baliver-
nes qu'on maintient le moral des 
Barbares. 

< Quelle amère désillusion, le Bandit 
Sprépare à so~-i peuple ! 

On télégraphie de Stockholm au 
« Morning Post » : 

Le journal « Tidningen » publie 
une dépêche autorisée par le censeur 
allemand et suivant laquelle la lassi-
tude de la guerre apparaîtrait ae 
plus en plus manifeste en Allema-
gne dans la population et, notam-
ment, dans la classe pauvre, où rè-
gne une grande excitation. 
; On s'attendrait à la proclamation 
de l'état de siège-

Le « JJagens Nyheter » commen-
tant cette nouvelle, fait observer que 
même si elle est exagérée, on ne sau-
rait douter que le désir de la paix 
ne se fasse fortement sentir parmi 
ta population allemande tout entiè-
re. 

Un télégrcQnme de Bucarest nous 
apporte une bonne nouvelle. 

En dépit des efforts de Guillaume, 
les Roumains refusent énergique-
ment de laisser passer les munitions 
destinées à la Turquie. 

Cela peut être le point de départ 
d'un changement radical dans l'atti-
tude des Balkans, 

Si la Roumanie maintient son veto, 
comme tout le fait prévoir, c'est le 
désastre prochain pour la Turquie 
qui est à court de munitions. Si l'Al-
lemagne veut employer l'intimida-
tion, c'est à brève échéance l'inter-
vention obligatoire des Roumains à 
nos côtés. 

De toutes manières, l'incident est 
gros de çonsèquences et, avec l'aide 
de notre diplomatie, les alliés de-
vraient tirer un profit sémm dê 
cette situation. 

. lli 9 ^'.1 A. C. 

Un succès anglais près d'Ypres 
Voici dans quelles circonstances 

se produisit la surprise qui permit 
aux Allemands de tenir quelques 
instants, près de la route d'Ypres 
à Menin, un poste avancé anglais: 
Ce poste était installé à la « Ferme 
puante ». Au soir du 13 juillet, 
une attaque très supérieure en 
effectifs à ceux du petit groupe 
d'Anglais, et précédé d'un bom-
bardement très violent, obligea 
les défenseurs à se retirer en com-
battant jusqu'à la tranchée pro-
che. Peu après, toutefois, les gre-
nadiers reprirent la position à 
coups UG oomoes, trouvant sur le 
terrain quinze cadavres allemands 
et un butin nombreux. Une nou-
velle contre-attaquejfut broyée sous 
le feu de nos canons. Près'de Bœ-
singhe, une attaque allemande eut 
le môme sort et les pertes de l'en-
nemi furent très lourdes. 

->»<-

Sur l'Yser 
LQ correspondant du « Daily Té-

légraph » à Boulogne mande à son 
journal qu'il vient de voir un grou-
pe de prisonniers allemands ve-
nant du front de l'Yser. Ce sont, 
dit-il, des hommes d'âge moyen. 
Ils avaient l'air terriblement abat-
tus et le regard de chacun disait : 
« Nous en avons assez de la guer-
re. » 

Ils excitaient visiblement la pitié 
des soldats anglais chargés de les 
garder. 

Les pertes allemandes surl'Yser 
sont si considérables, si fantasti-
ques, que le seul nom de cette ri-
vière terrifie paraît-il les soldats 
du kaiser. 

Nos avions sur l'Alsace 
Le correspondant du « Daily 

Chronicle » à Zurich télégraphie J 
que des voyageurs arrivant de basse 
Alsace ont raconté que le dernier 
raid aérien des Français a causé de 
grands dégâts aux ouvrages militai-
res. 

Plusieurs bombes sont tombées 
sur des troupes rassemblées avec des 
ré ultatsi terrifiants. 

Ils tiraient ôe la glycérine 
du lard 

Le lard, qui jusqu'à présent 
n'avait pas été compris sur la liste 
des produits considérés comme 
contrebande de guerre, sera do-
rénavant prohibé. Cette décision a 
été prise à la suite des exporta-
tions nombreuses venantdes Etats-
Unis à destination du Danemark, 
de la Norvège et de la Suède, ex-
portations qui éveillèrent les soup-
çons des autorités anglaises. On 
s'est aperçu, en effet, que le lard 
entrait dans une grande propor-
tion dans la fabrication de la gly-
cérine. 

Les versements d'or 
Les rentrées d'or effectuées à la 

Banque de France ont été dans les 
dernières sema ine.s respective-
ment : 13 millions, 40 millions, G5 
millions. 

 >«< -
La grève chez Krupp 

La grève aux usines Krupp con-
tinue. Trois mille ouvriers ont 
cessé le travail. Ils ont demandé 
des augmentations de salaire cor-
respondant à leurs augmentations 
detravail.Le commandant militaire 
des usines a publié un avertisse-
ment menaçant les grévistes de 
prison s'ils ne reprennent pas le 
travail avant la fin de la semaine. 
Jusqu'à présent, la grève n'a pas 
eu beaucoup d'effet sur l'intensité 
de la fabrication des munitions. 
Mais si elle se prolongeait ou sur-
tout si elle se généralisait elle 
aurait des conséquences extrême-
ment graves pour la défense de 
l'Allemagne. 

Le gouvernement se montrerait 
très inquiet. Des troupes prussien-
nes continuent à être dirigées vers 
Essen. 

La marche des Russes 
Les Russes, après avoir placé leurs 

positions sur les lignes de Blonye, à 
15 milles à l'ouest de Varsovie, se 
sont probablement retirés. Les Alle-

mands ne parlent que dé 560 prison-
niers pris par eux. Ainsi il est clair 
que la grande armée russe qui occu-
pait cette position doit avoir exécu-
té une retraite magistrale, se retirant 
presque sans pertes. 

Au nord, les Allemands se sont 
avancés sur la Narew, la dernière li-
gne de défense russe en Pologne sep-
tentrionale. A 38 milles au sud-est 
d'Ostrolenka, la plus importante des 
six forteresses russes sur la Narew, 
passe le principal chemin de fer à 
doubles voies de Varsovie à Pétro-
grad qui sert à ravitailler les forces 
russes de Varsovie. C'est pourqoui la 
place d'Ostrolenka est vitale. Au sud 
de la Pologne, la retraite russe à évi-
demment été conduite de façon ma-
gnifique. Reculer devant des forces 
énormes sans pertes sérieuses est un 
fait d'armes de tout premier ordre. 

Les Russes n'ont pas été défaits ; 
ils ont manœuvré. 

AU CAUCASE 
Les troupes russes ont pu consta-

ter, sur les territoires conquis, que 
tous les hommes ont été égorgés, 
toutes les femmes et jeunes filles 
emmenées par les Kurdes ou par les 
fonctionnaires du Sultan. 

Les atrocités turques, dans la ré-
gion de Bitiis, sont indescriptibles. 
Après avoir massacré toute la popu-
lation mas'cuiline de cette région les 
Turcs ont réuni 9.000 femmes et en-
fants des villages environnants et les 
ont chassés sur Bitiis. Deux jours 
après, ils les envoyèrent sur la rive 
du Tigre, les fusillèrent tous et jetè-
rent dans le fleuve 9.000 cadavres. 

Sur l'Euphrate, les Turcs ont égor-
gé plus de mille Arméniens, jetant 
les cadavres dans le fleuve. En même 
temps, ordre fut donné à quatre ba-
taillons de marcher sur la val)lée de 
la Mouch pour en finir avec douze 
mille Arméniens habitant cette val-
lée. Sellon les derniers irenseigne-
ments parvenus, le massacre a dé-
jà commencé ; les Arméniens résis-
tent, mais, faute de cartouches, iis 
seront tous exterminés par les Turcs 
furieux. Tous les Arméniens des 
environs de Diarbékir seront égale-
ment massacrés. 

Un conseil de guerre à Posen 
« Avant Noël ! » 

Au cours d'un récent conseil de 
guerre au château de Posen entre 
le kaiser, von Hindenburg et von 
Falkenhâyn, des « arrangements 
définitifs » ont été faits pour mener 
à bien la guerre avant Noël (sic). 

On sait que le kaiser redoute la 
possibilité d'une nouvelle campa-
gne d'hiver, et on fera tout en Al-
lemagne pour que la paix soit ob-
tenue d'ici quatre ou cinq mois. 
Dans tout l'empire, le sentiment 
populaire réclame la paix. Les Al-
lemands commencentà avoirassez 
delà guerre et se plaignent spécia-
lement du prix des denrées de 
première nécessité. 

Les Monténégrins 
L'artillerie autrichienne a dirigé 

de violentes attaques contre les po-
sitions monténégrines situées près 
de Grahovo et du Loevcen, mais sans 
résultat. 

Les troupes monténégrines ont ré-
tabli l'ordre dans le district de Scu-
tari. Elles ont arrêté, dans les ré-
gions occupées en Albanie, 46 agents 
autrichiens, qui ont été amenés à 
l'intérieur du Monténégro, où ils se-
ront internés. 

DANS LES DARDANELLES 
Les Dernières Nou velles de Mu nich 

annoncent qu'un croiseur anglais 
a bombardé Dikeli, sur la côte 
asiatique, en face de Mytilène. 

La veille, un bateau anglais avait 
bombardé la douane de Sarmusak, 
près de Kivaly. Il y eut des dégâts. 

Les Turcs battus 
(Officiel). — Dans la nuit du 18 

juillet, les Anglais ont enlevé une 
tranchée en face de leurs lignes, 
dans la section nord des opérations. 

Tous les Turcs se sont enfuis, 
laissant un mort. 

Le 19 juillet, ils ont repéré et 
fait sauter, au cinquième coup, un 
canon destiné à combattre les 
aéroplanes. 

Le 18 juillet, dans la section sud, 
les Turcs ont attaqué, dans le sec-
teur français, quelques-unes des 
tranchées récemment conquises et 
ont été repoussés. 

Dans lesecteur britannique, nous 
avons consolidé chaque jour, mé-
thodiquement, les tranchées prises 
le 12 et le 13, et les avons étendues 
sur quelques points. 

Le 21 juillet, les Anglais ont en-
levé une petite redoute avec des 
pertes insignifiantes. Ils ont atta-
qué avec succès une partie de la 
tranchée turque de communication. 

L'artillerie française a culbuté 
une mitrailleuse turque, en face 
de la gauche anglaise. 

L'artillerie turque a été active 
dans les deux sections. 

Le commerce des céréales 
en Bulgarie 

Le conseil des ministres bulgare 
a décidé la dissolution du Comité 
de prévoyance sociale qui ne res-
tera plus en fonctiorisquejùsqu'au 
1/14 août. Après cette date les me-
sures de restriction seront levées 
et le commerce des céréales se fera 
avec une entière liberté. 

L'ITALSE m GUERRE 
La journée du 19 a été très favora-

ble aux Italiens sur le front de l'Ison-
zo et du plateau de Carso. Lesltaliens 
ayant amené de puissants effectifs 
depuis le 11, purent entamer dès le 
13 une vigoureuse offensive contre 
les positions de l'ennemi à Goritz ; le 
15 ils enlevèrent deux lignes de tran-
chées sur l'Isonzo ; le 17, ils atta-
quent depuis Saint-Andréa jusqu'à 
Podgora, où ils enlèvent de fortes po-
sitions ; le 18, ils font prisonnier un 
détachement autrichien, grâce au-
quel ils découvrent deux divisions 
ennemies qu'ils attaquent aussitôt ; 
le 19 au matin, les bersaglieri pren-
nent de flanc les Autrichiens aux-
quels ils font 1.000 prisonniers. Ils 
en tuent 2.000. L'ennemi est obligé 
d'évacuer ses positions. 

La lutte se poursuit favorable aux 
Italiens dont l'artillerie cause des ra-
vages terribles dans les rangs autri-
chiens. 

Au Monts-Nero, les Italiens, après 
s'être rendus maîtres du sommet 
sous lequel les Autrichiens avaient 
creusé un tunnel pour faciliter leur 
ravitaillement dans le Kreuzberg, 
s'emparent de trois kilomètres de 
tranchées. 

 ->«< 
Pour éclairer les neutres 

M. Ferdinand Buisson, ancien 
député, et son frère, ancien direc-
teur de l'Ecole normale de Tunis, 
sont partis chargés d'une mission 
de propagande en Amérique, et 
tout particulièrement à San-Fran-
cisco. 

CHAMBRE PES PEpUTES 
Séance du 22 Juillet 1914 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL, 

M. Renoult est élu vice-président 
de la Chambre par 288 voix sur 
308 votants, en remplacement de 
M. Godard, nommé sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre. 

L'ordre du jour appelle la de-
mande de discussion immédiate 
de la proposition de résolution de 
MM. Jobert et Turmel, sur l'exer-
cice immédiat de la réquisition gé-
nérale par les ministres de la 
guerre, delà marine et des colon» 
nies. 



Cette motion est ainsi conçue : 
« La Chambre invite le gouverne-
mf5?a assurer> Par l'exercice im-
médiat du droit de réquisition dont 
il dispose par la loi de recense-
ment ainsi que la mise en valeur 
économique et rapide de toutes les 
tournitures nécessaires à l'armée 
et de tous les moyens de produc-
tion qui existent en France et dans 
les colonies. » 

La demande dediscussion immé-
diate est repoussée par 249 voix 
contre 197. 

La Chambre aborde alors la dis-
cussion du projet de loi relatif à la 
déclaration obligatoire des tours 
a métaux, presses hydrauliques et 
marteaux pilons. 

Les articles 1 et 2 sont votés et 
1 ensemble est adopté. 

M. de Monzie demande qu'une 
commission spéciale soit chargée 
d étudier sa proposition tendant à 
organiser la liquidation des enga-
gements de la bourse des valeurs 
restées en souffrance depuis le 15 
juillet 1914. 

Le renvoi à la commission du 
commerce a été ordonné. 

Et la séance est levé. 

Séance du 22 juillet 1915 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

M. le Président prononce l'éloge 
funèbre de M. Ferdinand Drevfus. 

L'ordre du jour appelle la suite 
de là discussion du projet modi-
fiant la loi sur les retraites ouvriè-
res. Après un échange d'observa-
tions entre M. Peyronnet et le mi-
nistre du travail, l'article unique 
est adopté. 

On discute le projet relatif à l'in-
terdiction des relations économi-
ques avec l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie. 

M. Gaudin de Villaine dénonce 
l'hypocrisie de Sociétésallemandes 
qui se sont implantées en France. 

La suite de son discours est 'ren-
voyée à la prochaine séance. 

Et la séance est levée. 

Un beau coup de fil 
A plusieurs reprises dans ces co-

lonnes, nous avons mentionné les ex-
ploits des accapareurs, des profi-
teur!; ; avant-hier encore, nous de-
mandions oii était passée la monnaie 
de billon. , 

Bien des raisons ont été données 
pour expliquer la disparition des 
sous, -et toutes ces raisons sont plau-
sibles. 

Aussi bien, ce que nous disions au 
sujet des metteurs en sacs de la pe-
tite monnaie est plus que confirmé, 
puisque la justice a fini par mettre 
le grapin sur un lot d'accapareurs. 

C'est à Béziers que le coup de filet 
a été fructueux, ainsi que le signale 
l'information suivante : 

v 
En exécution d'ordres de l'autorité 

militaire, la police de Béziers a ar-
rêté le nommé Morino Navaro,1 chan-
geur, de nationalité espagnole, de-
meurant rue Boïeldieu. 

Il est inculpé d'avoir accaparé de 
l'or pour l'expédier en Espagne. 

Inutile de dire que Morino Navaro 
recommandait la plus grande discré-
tion aux personnes qui lui appor-
taient le précieux métal à échanger 
contre des billets de banque. 

Au dernier moment, nous appre-
nons qu'un autre changeur de môme 
nationalité, nommé Gabarro, rue des 
Balances, a été aussi arrêté sous la 
même inculpation. 

En Espagne, l'or fait prime de 2 fr. 
50. C'est avec cette différence que 
les accapareurs pouvaient réaliser 
des bénéfices, combinés avec la dé-
préciation de notre papier. 

Comme le commerce français fait 
des achats considérables dans la pé 
ninsule Ibérique, notre monnaie fidu 
ciaire est 'en abondance à Barcelone 
et dans les autres villes de la froh 
tière. 

Ce sont ces billets de la Banque de 
France que se procurent les acçapa 
reurs pour drainer l'or français. 

Les deux changeurs ont été écroués 
à la maison d'arrêt. 

8*1 ** 
Pour compléter cette information 

nous croyons devoir ajouter que de-
puis quelque temps, un grand com-
merçant espagnol, M. X., très connu 
dans notre ville, donnait 0,10 centi-
mes à toute personne qui lui appor 
tait 1 franc de monnaie de billon 
Monnaie, qui fait beaucoup défaut 
partout. 

Nous n'exagérions donc pas quand 
nous signalions la promenade mys 
térieuse de quelques individus dans 
les magasins où « confidentielle 
ment » et à « l'oreille », ils disaient 
aux commerçants : « Donnez-nous de 
l'or et nous vous donnerons des 
sous. » 

Nous n'exagérions pas quand nous 
affirmions que des individus, inter-
médiaires d'agents des Bocbes, em-
plissaient de monnaie de billon, des 
petits sacs ! .. 

La police de Béziers a du flair et 
elle est allée chez des commerçants 
dont les relations avec Barcelone ou 
avec Genève sont très étroites. 

On a mis la main au collet de 
quelques-uns de ces misérables, es-
pagnols c'est vrai : mais est-ce que 
ces espagnols auraient pu mener à 
lionne fin leur malpropre trafic s'ils 
n'avaient pas eu de complices fran-
çais ? 

La question n'est pas compliquée; 
elle est bien simple au contraire. 

Quelques enquêtes et on trouvera 
la solution partout où l'on voudra 
chercher. 

L, B. 
. >§g<——; 

La certitude de îa victoire 
Un séjour dans la zone des armées 

est toujours réconfortant. Malheu-
reusement tout le monde ne peut 
encore aller par là-bas, et c'est vrai-
ment dommage, car bien certaine-
ment si tous les civils de l'arrière 
pouvaient venir se retremper au 
contact de ces braves qui, tous, chefs 
ou soldats, armée active ou territo-
riale, ont, à un si puissant degré, la 
haute conscience du devoir militaire, 
il n'y aurait plus en France personne 
d'assez pessimiste pour douter un 
seul instant delà victoire finale des 
alliés. 

Quand on a vu, comme je l'ai vu, 
au cours de ma récente visite en 
Lorraine, sur la ligne de feu, la séré-
nité souriante des combattants, leur 
calme, l'ordre parfait qui règne par-
tout, on est saisi d'admiration et vite 
pénétré de la confiance la plus com-
plète. 

M. Maurice Lasserre, ancien dépu-
té, aujourd'hui journaliste et direc-
teur du « Bulletin de l'Association 
Nationale ; Républicaine » raconte 
ainsi quelques incidents de son 
voyage. 

Non loin du Col du Bonhomme où 
l'on entendait gronder le canon, 
écrit-il, un brave territorial arrête 
mon auto et m'exprime le regret de 
ne pouvoir me laisser aller plus loin. 
Ii ajoute : « Mon bataillon fait en ce 
moment du bel ouvrage, avant peu, 
vous pourrez circuler librement sur 
les routes dAlsace ». Cela est dit 
simplement, sans vantardise, avec 
l'accent d'une conviction profonde. 

Le lendemain, un colonel m'invite 
aimablement à dmer à la « popote » 
des officiers. Au moment, où je 
prends congé en remerciant, il mé-
dit : « Si vous revenez dans quelques 
semaines, nous aurons le plaisir de 
vous recevoir en pays reconquis, sur 
les bords du Rhin. » 

Partout on recueille la même im-
pression du succès, la même certitu-
de de la victoire. Et quel salutaire 
spectacle que celui de ces robustes 
populations de la frontière cependant 
si éprouvées ! 

A Saint-Dié, où chaque semaine, 
presque chaque jour les obus de gros 
calibres alternent avec les bombes 
des taubes. A Raon-PEtape, puis au 
Col de laChipolte, Saint-Benoit,Saint-
Pierremont, Magnières, Vallois, 
Moyen ; à Qerbcville'r la martyre, dont 
pas une maison, sauf l'hôpital de 
sœur Julie, ne reste debout. A Roze-
liennes, dernier village où les Boches 
en septembre, furent arrêtés dans 
leur offensive. A Lunéville sur la 
route de la Schlucht, partout la vie 
reprend. Les habitants sont en très 
grande: majorité revenus, et se sont 
tant bien que mal réinstallés dans 
ces villages qui ne sont, pour la plu-
part, que d'informes amas de pierres 
calcinés. Les enfants jouent dans les 
rues. Les femmes travaillent paisi-
blement devant les décombres de ce : 
qui fut leur maison ou devant des 
baraquements qui leur servent d'abri 
provisoire. Tout le monde vaque aux 
occupations quotidiennes. Pas une 
plainte. Pas une récrimination. « On 
les repousse ; on les tient ; on les au-
ra ; on leur fera payer cher leurs 
forfaits et leurs crimes », voilà ce 
qu'on entend. 

Bien mieux les champs sont ense-
mencés et couverts de récoltes. On 
coupe et l'on rentre les foins. Des 
soldats aident au travail des champs 
pendant les heures de loisir que leur 
laisse le service. 

N'étaient les nombreuses tombes 
les unes sur.les talus des fossés, les 
autres en pleins champs, au .milieu 
des blés et des avoines, toutes pieu-
sement entretenues, toutes numéro-' 
tées, avec un nom, une inscription, 
de petit drapeaux tricolores surmon-
tant la croix de bois et qui marient 
leurs trois couleurs nationales aux 
coquelicots et aux bleuets; «étaient 
aussi les maisons démolies, les égli-
ses ajourées par la mitraille, les clo-
chers renversés/en imaginerait diffi-
cilement que se joue, à quelques 
kilomètres, souvent à moins de cinq 
ou six mille mètres de là, le plus 
effroyable drame qu'ait jamais enre-
gistré l'Histoire. 

Combien vrai est le tableau deee re-
tour de ces braves gens à leur tâche 
quotidienne, que trace si sobrement, 
et avec une émotion communicative 
M. Maurice Lasserre! 

Il faut avoir vu et entendu tous ces 
hommes, ces femmes, ces enfants 
narrer avec simplicité les horreurs 
de l'invasion, évoquer le souvenir de 
l'exode devant l'envahisseur, puis le 
retour au village, l'inslaiblion de 
fortune ! Et tous aussi disent l'espoir 

de la revanche, la certitude de la vic-
toire. Et tous sont résolus à la patien-
ce nécessaire pour permettre d'aller 
jusqu'au bout de l'œuvre indispen-
sable à accomplir. 

■ Ah I les braves gens ! Ah ! les cou-
rageuses populations ! Et quel admi-
rable moral ! Ah ! ce n'est pas à eux 
qu'il faut parler de paix hative et 
boiteuse ! Ils sont les premiers à dire 
aux journalistes qu'ils rencontrent 
qu'ils ne veulent pas que leur souf-
frances et leurs sacrifices soient inu-
tiles, maintenant que le plus dur est 
passé, que nous les tenons, qu'ils ne 
peuvent plus échapper au sort qui 
les attend inexorable. 

•— Dites à ceux qui, plus heureux 
que nous n'ont pas eu leur région 
envahie, leur maison incendiée, pil-
lée, leurs champs dévastés, qu'ils 
n'ont pas à perdre patience quand la 
nôtre est inlassable, et que notre 
certitude en la victoire complète est 
inébranlable. 

Voilà ce qu'ils veulent que nous 
disions. C'est le rôle de ceux qui ont 
l'honneur d'écrire dans lesjournaux, 
de faire connaître et de propager ces 
patriotes paroles ; je le remplis avec 
joie ce rôle de semeur d'espérance. 

Puissent nos compatriotes vibrer 
à l'unisson de ces vaillantes popula-
tions de l'Est qui font preuve d'une 
abnégation superbe en présence de 
ruine amoncellées, et témoignent 
aussi d'une volonté réfléchie de tout 
supporter pour l'anéantissement de 
la Barbarie prussieune par le triom-
phe des nations servantes du Droit, 
de la Justice, de la Liberté et de l'Hu-
manité. 

Charles SARRUS. 
Paris-Télégrammes »). (Agence 

Les Retrouvés 
Parmi les soldats qui, considérés 

comme disparus, ont été retrouvés, 
nous relevons les noms suivants : 

Aynard (Jean), du 18e d'artille-
rie de St-Martin-Labouval. Favory 
(Pierre), de Gramat, Girma (Jean) 
de Capdenac. 

M. VAUTOUB 
Un de ces derniers jours, un 

individu nommé C..., demeurant 
3, rue des Petites Boucheries, qui 
avait loué un petit appartement à 
une mère de 4 enfants, dont le 
mari est mobilisé, crut devoir, de 
sa propre autorité, pénétrer dans 
ledit appartement, en saisir le 
mobilier et lejeterdans lecorridor. 

La pauvre femme et ses enfants 
durent avoir recours aux bons 
soins des voisins qui, pour la plu-
part, se montrèrent pleins d'égards 
envers eux. *. . . 

M. Korn, procureur de la Répu-
blique, apprenant cet acte de bru-
talité, a fait ouvrir une enquête et a 
ordonné des poursuites contre le 
méchant propriétaire. 

Tant pis pour ce vautour : il sera 
traduit en police correctionnelle,' 
pour violation de domicile. 

En cette période, c'est de toute 
justice que les faibles soient défen-
dus contre lc'ïs rapaces, les arro-
gants et les méchants. 

L. B. 

La clôture de la session 
des conseils de révision 

Les Conseils de révision chargés 
de l'examen des classes 1913,1914 
et 1915, tiendront leur dernière 
séance au chef-lieu de chaque dé-
partement, samedi prochain 24 
juillet. 

A titre tout à fait exceptionnel, 
les inscriptions des retardataires 
pourront être reçues jusqu'au ven-
dredi 23 juillet. 

L'emploi des prisonniers de 
guerre dans les campagnes 

Le gouvernement français, depuis 
longtemps a affecté des prisonniers 
de guerre aux travaux agricoles. Les 
conditions d'emploi de cette main-
d'œuvre sont très favorables à l'a-
griculture, et se rapprochent d'ail-
leurs de celles fixées en Allemagne. 

Le cultivateur nourrit et loge les 
prisonniers ; il a, en outre, à verser 
40 centimes par homme et par jour-
née, savoir 20 centimes pour prime 
d'habillement et remplacement des 

effets, et 20 centimes d'argent de 
poche. 

Les équipes sont de vingt hommes 
et mises à la disposition des intéres-
sés par l'intermédiaire des départe-
ments, communes et Syndicats. 

Pour les veuves 
des instituteurs 

tombés à l'ennemi 
Le 17 octobre dernier, une circu-

laire ministérielle a engagé les 
inspecteurs d'Académie à pourvoir 
de postes, sur leur demande, les 

veuves d'instituteurs potfvues de 
brevets. Lorsque des veuve démobi-
lisés appartenant ou non i l'ensei-
gnement, désirent être apptléesà un 
poste dans l'instruction pudique et 
possèdent les diplômes requis, leur 
demande est toujours l'objet du plus 
bienveillant examen. Si après une 
période d'essai elles paraissent avoir 
les aptitudes requises,lesinspecteurs, 
d'Académie, ne manqueront pas, soit 
de les faire entrerdanslescadi'es, soit 
si elles ont un âge trop avancé, de les 
main tenir dansleurs fonctions provi-
soires tant que leur état desantéleur 
permettra d'exercer. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU II JUILLET (Il h.) 

En Artois, rien à signaler, si ce n'est quelques actions 
d'artillerie. 

Un faubourg d'Arras a été bombardé. 

*** 
En Champagne, dans la région du camp de Châlons, les 

aviateurs ennemis ont essayé de bombarder les villages et 
les gares de ravitaillement ; ils ont été violemment canon-
I!és les LVUILM mcenmui.^ qu ils ont îaucees n ui,., «iu»t 

aucun dégât. 
*** 

Entre Meuse et Moselle, violent bombardement avec des 
obus de gros calibre, en Wœvre septentrionale et au bois 
Le Prêtre. 

& 
En Lorraine, à l'est de Bioncourt*sur-la-Seille, nous 

avons repoussé une forte reconnaissance allemande. 
A " 

Dans les Vosges, au nord de Munster, sur les hauteurs 
qui dominent à l'est la vallée de la Fecht du nord, nous 
avons, après une lutte opiniâtre, occupé la crête du Linge 
et pris pied au sud de celle-ci, dans les carrières du 
Schratzmannele et les bois du Barrenkopf. 

immuiiiqué da23JuiIl(lSti.) 
(Transmis au " Journal du Lot " par PâRIS-ïRÊSMMMES) 

JNun assez agnee sur piusicuLs oNrixita 

En Artois, autour de Souciiez, 
combats à coups de pétards. 

ïu front. . i 

violente canonnade 

. Entre l'Oise et l'Aisne, dans la région de Quennevières, 
sur lé plateau de Nouvron, sur la rive droite de l'Aisne, 
près de Soupir, sur le front de Champagne, on signale 
également plusieurs actions d'artillerie; 

' :r à 3 ? ' -;% 
En Argonnc, fusillade Ut canonnade dans la région de 

Bagatelle où une de nos:*ompagnies a réussi, en s'empa-
rant hier d'un élément de tranchée ennemie, à rectifier le 
front à notre avantage. 

Pont-à-Mousson a 
cours de la nuit. 

été bombardée par intermittence au 

Noyé 
Ces jours derniers, on aperçut, 

en aval de Puy-L'Evèque un corps 
flottant entre deux eaux. 

Les personnes qui se trouvaient 
sur la rive ramenèrent le corps, et 
on reconnut le cadavre de L... Le 
pauvre homme était âgé de 65 ans 
environ ; il était veuf depuis quel-
que temps. 

Rien dans l'attitude de L... ne 
pouvait faire prévoir qu'il eût le 
dessein d'en finir avec Ta vie. 

Les réformés n° 2 
Les hommes réformés n° 2 de-

puis le 1er janvier 1915 ne sont pas 
pas actuellement astreints à subir 
une nouvelle visite. Une disposition 
législative serait nécessaire d'ail-
leurs pour les y soumettre. 

Le prix du blé 
M. Maurice Violette vient de saisir 

la Chambre d'une proposition ayant 
pour objet de fixer d'une façon uni-
forme le prix du blé à 30 fr. le quin-
tal, du 1er août 1915 au 1er août 1916. 

Dans la pensée de son auteur, cette 
proposition aurait pour effet d'éviter 
les différences de prix dans les ré-
quisitions opérées par l'intendance 
et d'empêcher toute spéculation. 
D'après M. Violette, la proposition 
assurerait également aux petits- cul-
tivateurs pressés de battre, le bénéfi-
ce d'un cours moyeri suffisamment 
rémunérateur. 

Dans la région d'Arracourt, une forte reconnaissance 
ennemie, appuyée par un tir d'artillerie, s'est repliée de-
vant nos feux d'infanterie et d'artillerie. 

Dans les Vosges, une tentative d'attaque allemande con-
tre nos positions au sud de la Fave a été facilement re-
poussée. 

Sur les crêtes du Linge et à Barrenkopf, très violent 
bombardement des positions que nous avons conquises. 

A l'est de Metzeral, l'ennemi après avoir réussi, momen-
tanément, à pénétrer dans une partie de nos lignes, a été 
rejeté par une contre-attaque énergique de notre part. 

Teiegra 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 

Sùr le front Russe 
Combats acharnés en Pologne 

soi, lis Russes marquent dis suce 
iw prisonniers 

50 

Au 

De Petrograd (OFFICIEL) : 
Combats acharnés dans la région du Trans-Niemen, sur 

le front de la Naref. Dans la région tète de pont Rojany, 
près des villages Mrotchka et Kavka, nous sabrons une 
compagnie allemande. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nous occupons les po-
sitions avancées d'Ivangorod. 

Le combat reprend acharné entre le Bug et la Vistule, 
où l'ennemi concentre ses efforts dans les directions de 
Baljitze-Travniki-Voyslavitze-Grouvechff et sur le Bug. 

Sur un large front en amont de Sokal, nous chassons 
l'ennemi de la rive droite du Bug en faisant 1.500 prison-
niers. : .,.»*, '•' .''., ! -htfvnvv'.-. 

La Note Américaine 
sera remise aujourd'hui à Berlin 

De Washington: -, , 
La Note américaine est parvenue hier a M. Gérard, am-

bassadeur des Etats-Unis. Elle sera remise aujouri hui au 
gouvernement allemand. 

A 

Les Busses recevraient de gros renforts 
et de .1 

De Lausanne : ..... A..'J'. 
La Gazette de Francfort signale l'arrivée de granda ren-

forts russes avec de l'artillerie lourde sur le Dniester. 
*** 

Offensive de nos alliés en Galicie 
A la frontière de Bessarabie, une violente offensive Rus-

se est signalée. 
A i 

jLVXtaile proteste contre 
la fourberie allemande 

De Lugano : , , 
L'Italie a envoyé une note à l'Allemagne protestant con-

tre la présence de sous-marins allemands dans les eaux 
territoriales Italiennes. 

., A. 'sT ~33t,ï •• *ïëSi tiîPv ~f'-%r 

Les Etats-Unis se préparent L. 
De New-York : 
Le ministre de la marine, d'accord avec M. Wilson, tait 

inspecter les navires marchands américains afin de définir 
leur emploi en cas de guerre. . 

Les autorités navales déclarent qu'il s'agit dune simple 
précaution. 

'• 'if*, r, • .-.Vu .', I • * r^**!ij» » - \ 

La main-noire allemande 
continue ses méfaits en Amérique 

De New-York : j , 
De nombreux incendies mystérieux continuent a éclater. 

Il V a eu de violents incident^ÉgA les grévistes et la 
police de New-Jersey. Deux grévUuW^it été tués, six griè-
vement blessés, dont UN AUTRICHIEN, 

FF.STANTS. 

DIRIGEANT LES MANI-

Les Yankees ignorent l'Autriche !... 
De Washington : 
La réponse américaine 

gative. 
à la Note autrichienne sera né-

P ARTS-TELEGR A M MES. 

NOMS sommes en plein dans la formidable melee qui va 
se dérouler, quelques jours durant, autour de Varsovie. 

Les premiers combats permettent de constater l admi-
rable résistance des Russes. 

Au nord, leur défensive est heureuse. , ■ _, . \% 
Au sud. l'ennemi fonce sur Baljitse, entre Khodel et Lu-

blin. C'est le seul point noir. 
Plus au sud, nos alliés bousculent les Allemands qui 

avaient franchi le Bug et leur font 1.500 prisonniers. 
Enfin, en Galicie, des télégrammes venus d'Allemagne 

prétendent que nos amis sont passés à une offensive vic-
torieuse. 

A 
L'Amérique paraît excédée des procédés Teutons. On 

admet la possibilité d'une rupture puisque te ministre de 
la marine fait inspecter les vaisseaux marchands pour voir 
quels services ils pourraient rendre en cas de guerre. 

Il est certain que les agissements des Germains finissent 
par révolter les Yankees qui ont fait preuve d'une patience 
plutôt exagérée. 

A 
Si étrange que cela soit, la guerre n'est pas déclarée en-

tre l'Italie et l'Allemagne, et pourtant Tirpitz a envoyé des I sous-marins dans l'Adriatique. 
Rome proteste contre ces procédés déloyaux. 
Qui donc pourrait s'étonner de la fourberie germanique? 

A 
Washington répondra aux réclamations autrichiennes 

au sujet de l'envoi des munitions aux alliés par une sim-
ple note négative. 

François-Joseph ne compte pas ! ■ 

1 

Sur tout notre front, il y a une activité sérieuse de l'ar-
tillerie. 

En Argonne, un coup de main heureux nous a permis 
de nous emparer d'une tranchée ennemie et de rectifier h 
front à notre avantage. 

Dans l'est, les attaques ennemies sont repoussées et nous 
marquons de nouveaux avantages en Alsace. 

Grande Pf)arnr)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Qarnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison d«fc Maladies de ra poltrlna, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 

Le propriétaire-gérant : A, COUESLANT, 


